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Mathématique 
et 

Société 
Compte-rendu par 

Jean-Paul Bardoulat 
Une telle réllnion-dtbat .. t une première dans le cadre de, 

journées nationales de l'APMEP, Irois objectif, lui onl été assi­
gn~s: 

• pennetlre aux invilés de l'APMEP (joumalisles, responsables 
du système éducatif, reprtsenlants des syndicats, des ru;socia­
tions de parenL' d'élèves, d'assoctauons de professeurs des 
autres disciplines ain si que de mathématiques d' Dulres 
pays ., .. ) de s'exprimer sur les journées nationales er sur 
l'enseignemenl des mathématiques, 

• analyser Jes problèmes que posent l'jnsenion des mathéma­
tiques el leur apprentissage dans la socIété frdllçaise en par­
tant du fait que le, malh~maLiques n'ont pa "bonne pre;se", 

• proposer des solutions, 

Après une enquêle réalisée fïn septembre auprès des Ins­
crits. trois thèmes ont été retenus : 

• l',mage des mathémauques ct"n' les médias, dans l',ncons­
cient des élèves el des adultes. 

• la contribution des mathématiques à la fonnauon de l'indivi ­

du, du ciwyen, du professionnel, 
• le rôle des malhématiques dans la sélection. 
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La tribune est constituée de : 
• Pierre LEGRAND, Doyen honoraire de \'Inspection générale de mathéma-

uques, chargé de l'animation, 
• Jean-P,erre RlCHETON, président de l'APMEP, 
• Doounique RAULIN, rcprésemam le Directeur des Lycées et ColI~es. 
• Marie-José HOUSSIN, professeur de mathématiques et mère de famltle. 
• Madame TOURNEMIRE, professeur de français-espagnol cn lycée profes­

sionnel, 
• Jean-Phthppe DROUHARD. didacuc.en des mathématiques. 

Dans ce qui suit les diverses interventions sont regroupées selon les 3 
thèmes retenus et ne respectent donc pas toujours ('ordre chronologique. 

L'Image des mathématiques : 
Il y a un paradoxe : ceUe discipline semble, Ô. la fois. facilement aCces­

sible au profane et non vulgarisable. Dès les prem i ~re, années du collège il 
s'agit de faire des mathématiques pour tous, agréables mais pas forcément 
faciles . La variété des points de vue de ce qu 'cst "faire des Olathémauques" 
est un ré\'~lateur de ln crise de ceUe discipline et les profes.seurs de mathéma­
tiques ne savent plus très bien pourquoi .Is sonl Iii. Pour certains. c ' est 
prendre du lemps pour débatu-e, exprimer de. idées et les critiquer. faire des 
travaux en ateliers. en petil5 groupes. conjecturer et chercher seul dans son 
coin. Pour d'autres c'est créer ... Pour les parents c'est apprendre le cours. qui 
est préféré au)( actIvités. "Fatre des mathématiques" ne peUL se réduire à une 
seule cho!<le. c'est un réseau complexe. Sans opposer les mathématique:, 
ludiques el les .uU-es .1 ne faut pas laisser croire aux élèves que tout est 
ludique. ce seralluoc escroquerie , 11 faut être chur. 11" dOI'lCnl savoir sur quoi 
les décisions sont pmes. qu'il y a du u-avail. qu ' ,l faut de la persévérance 
quelle que soit la classe. " raul les meltre face à leurs respon,abwtés vis à 
vis des mathémauques. ce qu, d 'ailleurs est u-ansférable dan, la v,e couran­
te. Pour l ' APMEP, cc qui est fond'Olenlal. ce son. les pmtiques pédago­
giques. Les élèves ne doi"nt plus subtr les mathémauques, Ils do.venl être 
acleur... La conception de l'APMEP et les consignes nurustérielles concer­
nanl l 'enseignement des mathématiques (identifier, fonnuler un problème, 
xpérimenter sur des exemples, conjecturer des résultaI>, bâtir une argumen-

tauon. melu-e en œuvre des outils théoriques. conu-ôler des résultats , commu­
niquer une recherche .. . ), vont dans ce sens et se révèlent très proches de 
elles de l'enseignement du français encorc que leur mise en pratique puisse 

s'exercer différemment-.. 

Pour rendre les mathématiques plus accessibles aux él~ves , d'aspect plus 
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agréable, il faut lcur donner du sens, monlIer qu'eUes sont utiles, qu'elle." 
forment au raisonnement et ~ l'argumentation. L'interdisciplinarité peut y 
contribuer, Il est aussi possible d'inviter en classe des enseignants cher­
cheurs, des responsables d'entreprises, pour montrer que les mathématiques 
sont utiles, que cela ne marcbe pas toujours, qu'elles sont une parue de l' aide 
à la décision . Pour cela, il faut plus de temps en classe, des groupes moins 
imporlants pour faire davantage d'acti",ités de recherche. et des mo]'cns 
horaires. Le Foods d'Aide ;l l'Innovation, le Bureau de )'Action Edu""live 
peuvent prendre en charge cc qui se fait cn dehors de l'enseignement mais, 
une fois encor~. il faut prendre garde à ne pas mettre en concurrence ]cs 
acuvllés ludiques et les autres, il faut mesurer les conséquences. En même 
temps lout cela donnera des math6maûques une meilleure image auprès du 
public, de la presse et des politiques, Peut être serail-iI n6cessaire de faire 
une campagne COntre la campagne anti-malh. 

Rôle des mathématiques dans la rormation : 
Faut-II un minimum malhématique pour tous, des malbémati4ues du 

ciloyen, des mathématiques du professJOonel1 Les mathématiques sonHOUes 
une école de la pensée ou une écoIe du conformisme? Faut-il faire des 
math~mauques au-delà de l'enseignement obligatoire? Lesquelles? Faut-il 
les différencier? Quel type de formation mathématique souhaitons-nous don­
ner : 
• "touristique " (enseignement de type informatif à vis~e cullurelle, dans Ull 

Slyle relativement plaisanl)? 
• "ascitique" (école de pensée, des mathématiques pour réllé<:bir, argumen­

ter)? 
• "artisfJJlale" (trousse à outils, rodage de mécanismes)? 

Ces n-ois pôles sont indissociables, Il s'agit de savoir comment les articu­
ler. Au Lycée, fllU'c des programmes spécifiques à chaque série consiste il 
déplacec le centre de gravité entre ces trois pôles. Pour que la formation soit 
efficace il faut aussi que le contrat avec l'élève soit clairement e"plicité. 

Pour les élèves les notions matbémauques manquenl souvenl de sens. n 
n'est pas toujours nécessaire de raltacher les malhémaùquc!J à la vic quoti ­
dienne ,,"uf 10 "'que c'est naturel, là c'est '"t~ress.nl. On eSl parfois plus 
convaincant en disant que les math~m.uques ne servent à rien d'immédiat, 
sinon 11 former l'espriL .. Pour les didacticiens, le sens d ' un énoncé c' est ln 
compréhension de la sl1uauon décrite, le sens d'un concept c'est sa compré­
hension el celle de son aniculation avec les autres concepls, le sens d'une 
activité c 'eslla compréhension de ce il quoi elle sen, Vider l' activité malhé-
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m.tique de tout sens peut êlre efficace à coun tonne (le professeur me dit de 
faire comme cec i et ça marche) mais posera de sérieux problèmes 10 
longue, olors que donner du cns est diffictle et a un coût. La question du 
sens se pose de façon encore plus large pour l'ensemble de 1. fonnation , 
c'est là que le problème est imponant, mais qui peut répondre? Quelles 
constquences pour les discIplines? 

Pour les non-scIentifiques. le problème se pose de façon plus aiguë. Les 
contenus actuels, pauvres de sens, el un horaire trOp Insuffisanl SODI inquié· 
tants pour la fonnation d'élèves dont beaucoup deviendront professeurs 
d'école, Il ne s' .gil pas de justifier maos plutOt de légItimer J'ensclgnement 
des m.thématiques, nouS devons trouver le lang.ge pour exp loquer 11 tout le 
monde ce que l' on fait , C'est déjà bien d ' arriver 11 foue avoir un peu de plai­
sir aux élhes. Comme le font, par exemple, les biologlste<, il est ausSI 
nécessaire de faue de la vulgarisation, en valorisant les réUSSItes ou les per­
formances et en montrant comment tirer leçon d'échecs éventuels, 11 est 
urgent de farre connaÎtTe les applications des m.thématiques, c 'est un sectcur 
trop Ignoré, à peu près Inconnu. Abstratre est une nécessité, c 'est prendre du 
recul par rappon au concret. Pour faire réfléchir les élèves, de la série ES par 
exemple. et les rendre curieux.. il faut choisir un domaine qui soit près de 
leur; préoccupations. Pour tous, les acquis indispensables se limilent à : la 
proponionnalité, Ja Teconnaissance t les propriétés des figures géomé­
triques, la capacité à communiquer, dIsent le: uns, la lecture de gmphiqucs, 
la lecture criuque de résumés statistique" la "mampulation du hasard", la 
distinction cntre vitesse et accélération. complètent les QU~. 

Dons la plupan des classes on m.nque de temps pour montrer aux élèves 
ce qu'est "faire des mathématiques". La DLe s'interroge sur la nécessité Ou 
même l' utilité d'ajoute r des heures dans telle ou telle disciphne. Pourtant 
lorsque l'APMEP demande des heures, c'est pour les élèves, pas pour les 
p.rofesseur~. On nc eUI pas de gavage mais une meilleure formation . Par 
exemple. exploiter en classe une recherche non aboutIe eXJge du Lemps . II est 
aUSSI nécessair ,pou r les professeurs, d ' avoor du temps pour réné<:hir il l'uti­
lisation des nouveaux ouuls et à la l'onnation qu'ils penneltenL 

Le langage, la compréhen,ion du langage, la capacIté à s 'en semr posent 
quelques problèmes, en particulier pour les lycéens dont les parents ont faIt 
peu d' ' ludes. Le langage. comme d ' ailleurs 1. rigueur, se fabrique au fur et il 
mesure qu'il est nécessaire mrus l'e'';gence doit être mesurée, elle ne doit pas 
dépasser Jes possibihté, des élève,. Des études sur le langage existent déjà, il 
faut Jes consulter. L'lOterdt,Clplinarité, le U'lIvail en peti15 groupes, le débat 
scientifique. la narration de rechert::he. sont des activités où la correctiun de: 
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autres élèves peul avoir plus d 'effet que coUe du professeur. 

L 'institution scolaire valorise par les examens certaineS compétences el 
en néglige d'autres. parfois essentielles. il en résulu: un erfet rétroacuf sur 
l'enseignement. Agir sur les épreuves eSl une façon de faJ!e évoluer les com­
pétences. d'agir sur !'e!1-«ignement mais on observe que même des épreuves 
originales el créatives. comme par .xemple celles des Olympiades, incilent 
aussi au bachotage. c'cstle cas dans certruns pay~. 

Le rôle des mathématiques dans la sélection 
Ce rôle a été exagérément gonflé, c'est plus un probl~me d'image qu'une 

réalité. Les mathématiques apparaissent 11 la 6n du collège comme un lfidlC'­

teur. pre,que exciusif, de la capaCIté à abstraire . Parce qu'elles donneDl 
l'illusion d'être un in~trl1nu:nt objectif d'évaluation. elles sOnt souvent consi­
dérées comme discipline de sélecuon où l' élève a le sentiment de ne pas 
avoir droit à j'elTeur. On attnbue ainsi, aussi. auJ. mathémaùques un rôle de 
reproduction des inégalités SOCIales pUlSqUO les familles aisées peuvent plus 
facilement que les autres aider ou faire aider leurs enfants. C'est pour réduire. 
ces inégalités que l'APMEP demande davantage d'heures d'enseignement, 
notomment au coUège. Faire des mathématiques en debors de l'école, par 
goOt ou par devoir, risque d ' accentuer les inégalilés sociales que l'école 
s'efforce de corriger mais qu 'elle né peut entièrement gommer. Le pouvoir 
du professeur de mathématiques apparaît souyent aux ramilles trop Impor­
lanL TOUl cela est encore amplifié par les médias qui contnbuent à broui ller 
l'unage des mathématiques. Poun...,t les él~vcs qui entrent en seconde n'en 
onl pas une image négative. Les mathématiques inlervienncnt., blcn sûr, dans 
l'orienlaLion des élèves mais il la fin du collège cc sont le français et ln 
langue vivanl.e 1 qui sonl délemunanlJ., c'est seulement en fin de seconde que 
les malh6mauques pèseront mais seulement pour la série !J.Cicnufique et au 
même Litre que les sciences physique. et de la Vie el de la Terre. 

o 
A la question ' "Quels SOni les crüères d'un professeur nonnal'l" 
P. Legrand répond pour conclure: "Es/-il souhaitable qu 'un professeur soit 
normaL. . ?" 

264 

Bulletin de l'APMEP n°410


	Réunion-débat
	Mathématique et Société


